
RÉFÉRENTIEL – TITRE RNCP « DEVELOPPEUR INTEGRATEUR WEB » - niveau 5 - IFOCOP 

 

NSF : 326t : Programmation, mise en place de logiciels  

Formacode(s) :  

31090 : Développement web  
70754 : Logiciel gestion de contenu  
 
Prérequis : - Niveau 4 validé  
Utilisation courante des outils digitaux, connaissances de base en développement (langage) justifiées par une expérience professionnelle ou personnelle 
 
Handicap : dans le cadre du respect du règlement d'examen, tout candidat peut saisir le référent handicap du certificateur pour aménager les modalités 
d'évaluation et/ou obtenir l’assistance d’un tiers lors de l’évaluation. 
Sur conseil du référent handicap, et dans le respect des spécifications du référentiel, le format de la modalité, les supports et le matériel nécessaires à la 
réalisation pourront être adaptés. 
Après présentation d’un justificatif les conditions d’examens pourront être aménagées comme suit : 

- Des temps d’évaluation aménagés (1/3 temps ou plus si besoin), ou reportés en conformité avec la demande et les possibilités du candidat, 
- Le matériel nécessaire à la réalisation des évaluations pourra éventuellement et selon la situation être adapté, 
- Pour les épreuves orales et pour des candidats ne pouvant s’exprimer, il est proposé des modalités d’échange textuelles, avec un jury averti et averti des 

problématiques liées à toute sorte de handicap. Un accompagnateur /traducteur est par ailleurs autorisé si la situation le nécessite, 
- Les convocations à l’ensemble des épreuves sont réalisées en tenant compte de la situation de handicap du candidat. 

Les correcteurs des épreuves ne sont pas informés de la situation de handicap, celle-ci n’impactant pas la mesure des compétences. 

Le certificateur s’engage dans la mesure du possible à élaborer des modalités d’évaluation inclusives permettant une adaptation du format. Dans le cas d’une 
modalité spécifique à une situation de travail, il s’engage à préciser le cadre des aménagements possibles. Référent handicap : cmousset@ifocop.fr 
 
Article L6113-11 créé par la Loi du 5 septembre 2018 pour la liberté de choisir son avenir professionnel2 : 
« Les certifications professionnelles enregistrées au répertoire national des certifications professionnelles permettent une validation des compétences et des connaissances 
acquises nécessaires à l'exercice d'activités professionnelles. Elles sont définies notamment par un référentiel d'activités qui décrit les situations de travail et les activités 
exercées, les métiers ou emplois visés, un référentiel de compétences qui identifie les compétences et les connaissances, y compris transversales, qui en découlent et un 
référentiel d'évaluation qui définit les critères et les modalités d'évaluation des acquis. » 

  



 

ACTIVITES 
Décrit les situations de 
travail et les activités 

exercées, les métiers ou 
emplois visés 

COMPETENCE EVALUEES 
Identifie les compétences et les 

connaissances, y compris 
transversales, qui découlent du 

référentiel d’activités 

REFERENTIEL D’EVALUATION 
définit les critères et les modalités d'évaluation des acquis 

MODALITES D’EVALUATION CRITERES D’EVALUATION 

A1 – Préparation du projet de développement d’un site ou d’une application web  
A1.1- Analyse des 
besoins et cadrage 
technique (lecture cahier 
des charges, identification 
contraintes). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C 1 – Analyser le cahier des charges et 
les besoins exprimés en utilisant des 
techniques de lecture critique et des 
outils de documentation partagée, afin 
d’identifier et d’organiser les objectifs, 
fonctionnalités et contraintes du projet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C 2 – Prioriser les besoins et arbitrer 
leur faisabilité en mobilisant une 
méthode de hiérarchisation et en tenant 
compte des contraintes de coûts et 
délais, afin de proposer un périmètre 
fonctionnel réaliste et planifiable. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Modalité 1 : Mise en situation 
professionnelle individuelle sur 
poste informatique 
 
À partir d’un cahier des 
charges ou d’un besoin client 
simulé, le candidat analyse la 
demande, identifie les 
objectifs, contraintes et 
priorités, puis réalise un 
dossier de cadrage de projet 
comprenant une synthèse des 
besoins, une arborescence 
fonctionnelle, des parcours 
utilisateurs, des wireframes ou 
maquettes graphiques, ainsi 
qu’une proposition de solutions 
techniques et d’organisation 
du projet.  
 

Cr1.1 – Compréhension et reformulation des 
besoins 
• La reformulation écrite des besoins fonctionnels reprend 

les objectifs du projet, les utilisateurs cibles et les usages 
attendus permettant d’obtenir une vision synthétique et 
partagée de la demande. 

• Les fonctionnalités attendues sont listées et décrites de 
manière explicite, permettant d’identifier sans ambiguïté 
le périmètre du projet. 

Cr1.2 – Identification des contraintes 
• Les contraintes techniques, organisationnelles ou 

réglementaires sont recensées dans un document de 
cadrage, ce qui permet d’anticiper les limites du projet. 

• Les éléments contraignants sont distingués des besoins 
optionnels, ce qui permet de clarifier les marges de 
manœuvre du projet. 

 
Cr2.1 – Méthode de priorisation des besoins 
• Les besoins sont classés selon une méthode explicite 

(MoSCoW, Kano, etc.) et présentés sous forme de 
tableau ou de liste structurée, composée de catégories 
clairement identifiées (essentiel, secondaire, optionnel), 
ce qui permet d’obtenir un périmètre fonctionnel 
hiérarchisé. 

Cr2.2 – Prise en compte des contraintes de coûts et 
délais 
• Les arbitrages fonctionnels sont justifiés par des 

hypothèses de temps ou de complexité, ce qui permet 
d’aboutir à une proposition réaliste. 

• Le périmètre retenu est cohérent avec le contexte du 
projet fictif ou professionnel présenté. 



 

 

 
A1.2- Conception 
fonctionnelle et 
réalisation de maquettes 
(wireframes, prototypes 
graphiques avec outils de 
design (tels que Figma, 
Adobe XD) ou low-code 
(tels que (Webflow, 
Bubble). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
C 3 - Formaliser une synthèse de 
cadrage sous forme de livrable 
exploitable (spécifications 
fonctionnelles simplifiées, hypothèses, 
risques, critères d’acceptation) au 
moyen d’outils collaboratifs (document 
partagé, tableau de bord) afin d’aligner 
les parties prenantes sur les attendus 
du projet. 
 
 
C 4 – Modéliser l’architecture 
fonctionnelle d’un site ou d’une 
application web en élaborant une 
arborescence et des parcours 
utilisateurs à l’aide d’outils de 
conception afin de traduire les besoins 
en organisation claire et logique. 
 
C 5– Concevoir et prototyper des 
interfaces utilisateur adaptées aux 
besoins du projet, en collaboration avec 
les designers et les chefs de projet, en 
réalisant des wireframes et des 
maquettes graphiques à l’aide d’outils 
de design ou de prototypage low-code, 
tout en tenant compte des principes 
d’ergonomie, d’accessibilité et de 
sobriété numérique, afin de simuler 
l’expérience utilisateur et de préparer la 
validation du projet. 
 
 
 

  
Cr3.1 – Structuration et lisibilité du livrable 
• Le livrable de cadrage est structuré en sections 

identifiables (objectifs, périmètre, hypothèses, risques, 
critères d’acceptation), il permet une lecture claire et une 
compréhension rapide des attendus du projet. 

Cr3.2 – Pertinence du contenu de cadrage 
• Les hypothèses et risques identifiés sont formulés de 

manière explicite et reliés au contexte du projet, elles 
permettent de mettre en évidence les points de vigilance 
et les limites du périmètre proposé. 

 
Cr4 – Pertinence de l’architecture fonctionnelle 
• L’arborescence et les parcours utilisateurs sont modélisés 

à l’aide de schémas, userflow ou représentations 
structurées intégrant les pages, niveaux et points de 
navigation, et variations de parcours (accès, états 
utilisateur, étapes conditionnelles) permettant d’identifier 
une organisation fonctionnelle cohérente avec les besoins 
exprimés. 

 
Cr5.1 – Qualité fonctionnelle des wireframes ou 
maquettes 
• Indicateur – voie code 

Les wireframes ou maquettes décrivent les zones 
fonctionnelles, composants d’interface et interactions 
attendues, avec des repères exploitables pour l’intégration 
(structure des pages, composants, comportements), ce qui 
permet de préparer un développement front-end conforme 
aux fonctionnalités définies. 
• Indicateur – voie no-code / low-code 

Les maquettes ou prototypes réalisés à l’aide d’un outil no-
code ou low-code intègrent les écrans clés, les composants 
visuels et les interactions configurées, ce qui permet de 
simuler le fonctionnement de l’interface et de valider les 
usages attendus. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A1.3 – Sélection des 
solutions techniques et 
organisation du projet 
(choix langages, CMS, 
frameworks, low-code ; 
collaboration agile (Scrum, 
Kanban), utilisation d’outils 
de versionning 
(Git/GitHub). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
C 6 - Évaluer et ajuster les maquettes 
produites en tenant compte des 
principes d’ergonomie, d’accessibilité 
(WCAG) et de cohérence graphique, 
afin d’assurer leur conformité aux 
besoins fonctionnels et aux standards 
de qualité. 
 
C7 - Sélectionner les solutions 
techniques adaptées (langages, CMS, 
frameworks, outils low-code) en 
comparant leurs avantages, limites et 
contraintes afin de garantir la faisabilité 
et la cohérence technologique du 
projet. 
 
 
C8 - Organiser le travail collaboratif en 
définissant les étapes, les rôles et les 
priorités à l’aide de méthodes agiles et 
d’outils de gestion de projet, afin 
d’assurer la coordination et le respect 
des délais. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C5.2 – Prise en compte de la sobriété numérique  
• Les wireframes ou maquettes intègrent des choix de 

conception limitant la complexité inutile des interfaces 
(nombre d’écrans maîtrisé, contenus hiérarchisés, 
composants réutilisés, médias non surdimensionnés) 

 
Cr6 – Intégration des principes UX et accessibilité 
• Les maquettes intègrent des éléments techniques 

identifiables liés à l’ergonomie et à l’accessibilité 
(hiérarchie visuelle, contrastes, lisibilité des libellés, 
structuration des contenus), ce qui permet d’anticiper une 
utilisation conforme aux standards de qualité. 

 
 
Cr7 – Pertinence des choix technologiques 
• Les solutions techniques proposées (langages, CMS, 

frameworks ou outils low-code) sont explicitement reliées 
aux fonctionnalités attendues et comparées au regard de 
contraintes et limites identifiées (complexité fonctionnelle, 
évolutivité, performances, sécurité, dépendance à l’outil, 
compétences requises), et permettent de justifier des 
choix cohérents et techniquement réalistes pour le projet. 

 
Cr8.1 – Formalisation de l’organisation du projet 
• L’organisation du projet est formalisée sous la forme d’un 

support structuré (planning, backlog, tableau de suivi, 
schéma méthodologique), composé d’étapes, de priorités 
et de livrables identifiables. La visualisation du 
déroulement du projet est immédiate. 

 
Cr8.2 – Cohérence avec une méthode agile 
identifiée 
• L’organisation proposée s’appuie sur des artefacts 

caractéristiques d’une méthode agile identifiée (Scrum ou 
Kanban), tels qu’un backlog priorisé, des cycles de travail 
ou un tableau de flux,  

 
 
 
 



 
 

 
C9 - Mettre en place un environnement 
de développement partagé et un 
système de versionning afin de 
sécuriser le code, de suivre les 
évolutions et de faciliter la collaboration 
entre développeurs. 
 
 
 
 
C10 – Actualiser ses connaissances et 
réaliser une veille technologique 
continue, en consultant des sources 
spécialisées, afin de proposer des 
solutions techniques adaptées, 
vérifiables et conformes au cadre du 
projet. 
 
 
 

 
Cr9 – Organisation méthodologique de 
l’environnement de développement  
Cr9.1– Environnement de développement partagé 
• L’environnement de développement est décrit à travers 

les outils et paramètres communs utilisés (IDE, 
dépendances, accès, conventions),  

Cr9.2 – Versionning et suivi des évolutions 
• Les principes de gestion des versions sont formalisés 

(outil de versionning, règles de commits, organisation des 
branches ou du dépôt). 

 
Cr10 – Démarche de veille et exploitation 
méthodologique  
• La démarche de veille est formalisée par l’identification de 

sources qualifiées (documentations officielles, 
communautés, blogs professionnels) + (3 à 5 sources) et 
par la réutilisation argumentée des informations 
collectées dans les choix techniques du projet, la veille 
éclaire explicitement les choix techniques retenus 
(frameworks, CMS, low-code, normes du web, 
accessibilité, sécurité) en lien avec la problématique du 
cas (voir C7) 
 

 

  



 

A2 - Développement des interfaces front-end pour un site ou une application web  
 
A2.1 - Développement 
d’interfaces web 
responsives (HTML, CSS, 
JS) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
C11 - Structurer des pages web, sous 
la responsabilité du chef de projet, en 
rédigeant un code HTML5 sémantique 
conforme aux standards (W3C), en 
utilisant un IDE collaboratif et un 
système de versionning et en intégrant 
des balises de référencement afin 
d’assurer l’accessibilité, l’indexation 
optimale et le référencement naturel 
(SEO) des contenus. 
 
 
C12 - Mettre en forme et adapter 
l’affichage des contenus technologies 
de mise en forme web (CSS), en 
respectant la charte graphique fournie 
et en tenant compte des contraintes 
multi-navigateurs et multi-supports, afin 
d’assurer une expérience utilisateur 
responsive et homogène sur ordinateur, 
tablette et mobile. 
 
C13- Intégrer des contenus multimédia 
(images, vidéos, formulaires) en 
utilisant des outils d’optimisation, en 
appliquant les règles d’accessibilité et 
en veillant aux performances de 
chargement, afin de produire une 
interface riche, inclusive et sobre. 
 

Modalité 2 : Mise en situation 
professionnelle individuelle sur 
poste informatique 
 
À partir de maquettes validées 
et de consignes fonctionnelles, 
le candidat développe et 
intègre des interfaces web 
responsives en HTML, CSS et 
JavaScript, implémente des 
interactions dynamiques et, 
selon le contexte, personnalise 
une interface via un CMS ou 
un outil low-code, puis teste, 
optimise et met en ligne 
l’interface dans le respect des 
standards de qualité, 
d’accessibilité et de 
performance. 
 

 
Cr11 – Conformité technique de la structure HTML 
• Les pages développées présentent une structure HTML5 

sémantique conforme aux standards (balises 
structurelles, hiérarchie des titres, attributs alt, balises 
meta), la structure permet d’assurer l’accessibilité 
technique des contenus et leur indexation par les moteurs 
de recherche. 

 
 
 
 
 
Cr12 – Mise en page responsive et compatibilité 
technique 
• Les styles CSS implémentent des mises en page 

adaptatives (flexbox, grid, media queries) et des règles de 
compatibilité multi-navigateurs, ils permettent un 
affichage fonctionnel et cohérent sur ordinateur, tablette 
et mobile. 

 
 
 
Cr13 – Intégration technique et optimisation des 
médias 
• Les contenus multimédia intégrés utilisent des formats et 

paramètres techniques adaptés (compression d’images, 
formats vidéo compatibles, attributs alt, labels de 
formulaires ARIA), ce qui permet de limiter le poids des 
pages et d’assurer l’accessibilité technique des 
interfaces. 

 
  



 
 
A2.2 - Intégration 
d’éléments interactifs et 
développement 
d’interfaces avec une 
technologie JavaScript ou 
équivalent (animations, 
formulaires, composants 
React/Vue) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
C14 – Programmer des interactions 
dynamiques côté client à l’aide de 
technologies de script exécutées par le 
navigateur, en utilisant un 
environnement de développement 
adapté et des outils de débogage, et en 
mobilisant si besoin des outils 
d’assistance (dont l’IA) de manière 
raisonnée et vérifiable, afin 
d’implémenter des comportements 
interactifs fiables et ergonomiques au 
sein des interfaces web. 
 
 
 
 
 
 
C15 - Développer des composants 
d’interface réutilisables en utilisant un 
framework JavaScript moderne, en 
appliquant les principes de modularité 
et de factorisation du code, en 
s’appuyant sur un système de gestion 
de versions et en coordination avec 
l’équipe front-end, afin de garantir la 
maintenabilité et l’évolution des 
interfaces. 
 
 

  
Cr14.1 – Implémentation technique des interactions 
dynamiques 
• Les interactions dynamiques développées à l’aide d’un 

langage de script exécuté par le navigateur (JavaScript 
ou équivalent) reposent sur la gestion des événements, la 
manipulation du DOM et des validations côté client. Elles 
respectent les standards du langage définis par la norme 
ECMAScript, et permettent d’obtenir des comportements 
fonctionnels conformes aux usages attendus sans erreurs 
bloquantes. 

Cr14.2- Usage raisonné des outils d’assistance au 
développement 
• Lorsque des outils d’assistance au développement, y 

compris des outils d’intelligence artificielle, sont utilisés, 
leur emploi reste ciblé et contextualisé par rapport au 
besoin fonctionnel ; les choix opérés montrent que l’outil 
d’assistance soutient la réalisation technique sans se 
substituer à la compréhension ni à la maîtrise du code 
intégré dans le projet. 

 
Cr15 – Architecture technique et réutilisabilité des 
composants 
• Les composants développés avec un framework 

JavaScript (React ou Vue) sont structurés selon une 
logique modulaire et réutilisable (découpage en 
composants, gestion des propriétés et des états simples, 
factorisation du code)  

• Cette structuration permet d’identifier un découpage 
cohérent du code et une réutilisation effective des 
composants au sein de l’interface. 

 

 

  



 
  

C 16 – Implémenter et valider des 
formulaires interactifs avec gestion des 
entrées utilisateur et contrôles côté 
client, en intégrant des aides 
contextuelles et en appliquant les 
règles d’accessibilité, tout en tenant 
compte des contraintes de sécurité afin 
de garantir la fiabilité de la saisie et une 
expérience utilisateur inclusive. 
 
 
 
 
 
C 17 - Configurer et personnaliser une 
interface utilisateur au moyen d’un 
CMS (tel que WordPress) ou d’un outil 
low-code (tels que Webflow, Bubble), 
en adaptant les thèmes, modules ou 
composants visuels fournis, en 
respectant la charte graphique et les 
contraintes de sécurité basiques afin de 
livrer une interface fonctionnelle validée 
par le client. 
 
 

  
Cr16 – Implémentation technique et contrôle des 
formulaires 
• Les formulaires intègrent des mécanismes techniques de 

gestion des saisies (validation côté client, contraintes de 
format, messages d’erreur conditionnels) et de collecte 
maîtrisée des données (RGPD), ainsi que des règles 
d’accessibilité identifiables (association labels/champs, 
navigation clavier, attributs ARIA)  

• Ces éléments permettent d’obtenir une saisie contrôlée, 
compréhensible et accessible pour l’utilisateur.  

• La validation côté client est explicitement présentée 
comme complémentaire d’une validation serveur prise en 
charge par le back-end. 

 
Cr17 – Paramétrage technique, personnalisation et 
prise en compte de la sécurité 
Indicateur – voie CMS 
• L’interface configurée à l’aide d’un CMS présente des 

réglages techniques identifiables (thème sélectionné, 
extensions ou plugins activés, paramètres responsives, 
options natives du CMS) ; les choix explicités liés à la 
sécurité basique (extensions issues de sources fiables, 
mises à jour activées ou documentées, fonctionnalités 
inutiles désactivées) sont cohérents avec les bonnes 
pratiques du CMS utilisé  

 
Indicateur – voie outil low-code 
• L’interface configurée à l’aide d’un outil low-code 

présente des composants visuels, paramètres de 
publication et réglages fonctionnels identifiables 
(composants, workflows simples, règles d’affichage, 
paramètres responsives)  

• Les choix explicités liés à la sécurité basique (restrictions 
d’accès, paramètres de publication, gestion des 
fonctionnalités exposées) sont cohérents avec les 
possibilités et recommandations de l’outil utilisé  

 



A2.3 – Réalisation de test 
à l’aide d’outils de 
validation (Lighthouse, 
WAVE, émulateurs 
mobiles), personnalisation 
et mise en ligne 
d’interfaces avec CMS ou 
outils low-code 
(WordPress, Webflow, 
Bubble) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C 18 - Tester la compatibilité, la 
performance et la sobriété numérique 
d’une interface sur différents 
navigateurs et terminaux en utilisant 
des outils de validation manuels ou 
automatisés et en appliquant les 
recommandations WCAG, afin de 
garantir l’accessibilité, l’inclusivité et 
une expérience utilisateur homogène et 
sobre en ressources. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C19 - Mettre en ligne et déployer une 
interface via l’espace d’administration 
d’un CMS ou par export sur un 
hébergement mutualisé, en configurant 
un certificat SSL et en suivant les 
procédures de l’équipe technique 
pouvant s’inscrire dans un processus 
d’intégration et de déploiement 
automatisé (CI/CD), afin de rendre le 
site accessible en production dans des 
conditions sécurisées. 
 

 Cr18.1 – Réalisation de tests techniques front-end 
• Les tests sont réalisés à l’aide d’outils techniques 

identifiables manuels ou automatisés (outils de 
développement du navigateur, émulateurs de terminaux, 
outils d’audit automatisés d’accessibilité ou de 
performance), ils mettent en évidence des résultats 
vérifiables sur la compatibilité multi-navigateurs, les 
temps de chargement et les critères d’accessibilité  

• Les écarts et les points d’amélioration de l’interface sont 
identifiables grâce à ces éléments. 

Cr 18.2 – Prise en compte des principes d’éco-
conception web  
• Les tests techniques intègrent des critères liés à la 

sobriété numérique (poids des pages, nombre de 
requêtes, chargement des ressources, optimisation des 
médias) et permettent de vérifier la prise en compte de 
principes d’éco-conception web, tels que la réduction des 
ressources, la limitation des requêtes et l’optimisation des 
formats. 

 
Cr19 – Procédure technique de mise en ligne et de 
déploiement 
Indicateur – voie CMS 
• La mise en ligne de l’interface réalisée à l’aide d’un CMS 

suit une procédure technique identifiable (configuration de 
l’espace d’administration, paramétrage de l’hébergement, 
association du nom de domaine, activation du certificat 
SSL) ; ces opérations permettent d’obtenir un site 
accessible en production et conforme aux exigences 
techniques de sécurité basique du CMS utilisé. 

 
Indicateur – voie outil low-code 
• La mise en ligne de l’interface réalisée à l’aide d’un outil 

low-code s’appuie sur une procédure technique 
identifiable (paramètres de publication, gestion des 
environnements, configuration de l’accès public ou 
restreint, activation du protocole HTTPS) ; ces réglages 
permettent d’obtenir une interface accessible en 
production conformément aux conditions techniques et de 
sécurité prévues par la plateforme utilisée. 



 

A3 - Développement des fonctionnalités back-end pour un site ou une application web  

A3.1 - Conception et 
gestion d’une base de 
données (relationnelle, 
CRUD, NoSQL) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A3.2 - Développement de 
fonctionnalités 
dynamiques côté serveur 
(formulaires, gestion 
utilisateurs, back-office) 
 
 
 
 
 
 

C20 – Modéliser et créer une base de 
données relationnelle en concevant le 
schéma conceptuel et logique, et en 
implémentant les tables, relations et 
contraintes d’intégrité dans un système 
de gestion de base de données 
relationnelle, afin de structurer les 
données du projet. 
 
C21 – Exploiter les données du projet 
en réalisant des opérations de création, 
lecture, mise à jour et suppression au 
moyen de requêtes sur une base de 
données relationnelle, et en 
expérimentant une base de données 
NoSQL simple, afin de répondre aux 
besoins fonctionnels et d’ouvrir des 
alternatives de stockage et d’accès aux 
informations. 
 
 
 
 
 
C22 – Développer des fonctionnalités 
dynamiques côté serveur en traitant les 
données issues des formulaires et en 
implémentant une gestion des 
utilisateurs (création, authentification, 
droits simples), afin de contrôler l’accès 
aux données et aux fonctionnalités du 
site ou de l’application. 
 
 
 

Modalité 3 : Mise en situation 
professionnelle individuelle sur 
poste informatique 
 
À partir d’un projet web 
existant ou d’un besoin 
fonctionnel défini, le candidat 
conçoit et implémente des 
fonctionnalités back-end, 
incluant la gestion des 
données, des utilisateurs et 
des contenus, l’intégration de 
services externes via API, puis 
réalise les tests, la mise en 
production sécurisée et les 
actions de maintenance, en 
livrant une application 
fonctionnelle et documentée. 
 

Cr20 – Modélisation et structuration technique des 
données 
• La base de données est modélisée à l’aide d’un schéma 

conceptuel ou logique identifiant les entités, attributs, clés 
primaires et relations, puis implémentée dans un système 
de gestion de base de données relationnelle avec des 
tables et contraintes d’intégrité définies. 

 
 
Cr21.1 - Implémentation technique des opérations 
sur les données 
• Les opérations de création, lecture, mise à jour et 

suppression des données sont réalisées à l’aide de 
requêtes sur une base de données relationnelle,  

• Des manipulations simples sont effectuées sur une base 
NoSQL (collections, documents, champs), ces opérations 
permettant d’observer une exploitation cohérente des 
données en lien avec les besoins fonctionnels du projet. 

Cr21.2 – Qualité de rédaction des requêtes 
• Les requêtes rédigées pour exploiter les données utilisent 

une syntaxe correcte et lisible, intègrent des clauses 
adaptées aux besoins exprimés (filtres, jointures simples, 
mises à jour ciblées) et produisent des résultats cohérents 
avec le modèle de données 

 
Cr22.1 – Traitement des données côté serveur 
• Les traitements côté serveur prennent en charge les 

données issues des formulaires (réception, contrôle, 
enregistrement ou mise à jour) en cohérence avec la 
finalité fonctionnelle du projet et des règles de gestion des 
accès, à l’aide de scripts ou de contrôleurs identifiables  

Cr22.2 – Gestion technique des utilisateurs et des 
accès 
• La gestion des utilisateurs est implémentée à travers des 

mécanismes techniques identifiables (création de compte, 
authentification, restriction d’accès à certaines 
fonctionnalités ou contenus) 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A3.3 - Consommation 
d’API REST (requêtes 
HTTP, traitement de 
données JSON), 
intégration de services 
externes, automatisations 
simples (outils 
d’automatisation tels que 
Zapier, Make), échanges 
de données entre 
applications. 
 
 
 
 
 
 
 

C23 – Concevoir un back-office 
administrable en développant des 
interfaces de gestion des contenus ou 
des données (création, modification, 
suppression), afin de permettre la mise 
à jour du site ou de l’application par des 
utilisateurs non techniques. 
 
 
 
 
C24 – Mettre en place un corpus 
documentaire simplifié en rédigeant et 
structurant les contenus avec l’équipe 
projet, afin de capitaliser les 
connaissances et de faciliter la 
maintenance, l’évolution et la 
transmission du site ou de l’application. 
 
C25- Intégrer des services externes en 
consommant des API REST ou en 
configurant des automatisations 
simples afin d’enrichir les 
fonctionnalités et l’interopérabilité du 
site ou de l’application. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cr23.1 – Interfaces de gestion des contenus 
• Le back-office développé comprend des écrans et 

fonctionnalités identifiables permettant la gestion des 
contenus ou des données (création, modification, 
suppression), ces interfaces permettant d’observer un 
dispositif d’administration exploitable sans intervention 
technique directe. 

Cr23.2 – Cohérence fonctionnelle du back-office 
• Les interfaces d’administration présentent une 

organisation cohérente des actions et des données 
(navigation interne, formulaires dédiés, retours visuels 
après action),  

 
Cr24 – Structuration et formalisation de la 
documentation du projet 
• La documentation du projet est structurée selon un plan 

identifiable intégrant les principaux types de contenus 
attendus (procédures d’installation, description des 
fonctionnalités, modalités d’utilisation), et accompagnée 
de règles de formulation ou d’exemples partiels  

 
Cr25 – Intégration technique d’un service externe 
• Un service externe est connecté au projet par la 

consommation d’une API ou la configuration d’une 
automatisation simple (requête HTTP, échange de 
données au format JSON, déclencheur via un outil 
d’automatisation tel que Zapier ou Make)   

• Cette connexion permet d’identifier un flux d’échange de 
données fonctionnel entre le site ou l’application et un 
service tiers. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



A3.4 - Test, mise en 
production sécurisée et 
maintenance évolutive 
back-end (hébergement, 
SSL, mises à jour, 
correctifs) 
 

C26 – Vérifier le fonctionnement et la 
sécurité des fonctionnalités back-end 
en réalisant des tests unitaires et 
fonctionnels, et en consignant les 
résultats dans un support de suivi, afin 
d’assurer la fiabilité et la traçabilité des 
traitements du projet. 
 
 
 
 
C27 – Déployer un site dynamique sur 
un serveur d’hébergement ou un 
environnement cloud, en configurant un 
environnement de mise en ligne 
sécurisé afin de rendre le service 
accessible en production dans des 
conditions techniques maîtrisées. 
 
 
C28 – Assurer la maintenance évolutive 
d’un site en appliquant des mises à 
jour, correctifs, sauvegardes et 
restaurations planifiées, afin de 
préserver la disponibilité, la pérennité et 
la conformité du système. 
 
 

Cr26 – Réalisation de tests techniques et contrôle 
des fonctionnalités 
• Des tests unitaires ou fonctionnels sont réalisés sur les 

traitements back-end (requêtes, enregistrements, 
contrôles d’accès, gestion des erreurs) et leurs résultats 
sont consignés dans un support identifiable (tableau, 
journal de tests, rapport synthétique)  

• Ces éléments permettent d’identifier le bon 
fonctionnement des fonctionnalités et les éventuels 
dysfonctionnements ou points de vigilance liés à la 
sécurité basique. 

 
Cr27 – Procédure technique de déploiement et de 
sécurisation 
• Le déploiement du site dynamique est réalisé selon une 

procédure technique identifiable (transfert des fichiers ou 
du code, configuration de l’environnement 
d’hébergement, paramétrage des accès, activation du 
protocole HTTPS via un certificat SSL)  

 
 
Cr28 – Mise en œuvre et formalisation des actions 
de maintenance 
• Des actions de maintenance sont réalisées ou 

formalisées sous forme de procédure (mises à jour, 
correctifs, sauvegarde, restauration) en cohérence avec 
un cadre technique ou des consignes projet définies ; ces 
éléments permettent d’identifier une organisation de 
maintenance compatible avec les pratiques d’une équipe 
technique. 

 

 

 



LEXIQUE : 

• Accessibilité (numérique) : ensemble des règles et bonnes pratiques qui permettent à toutes les personnes, y compris celles en situation 
de handicap, d’accéder aux contenus et fonctionnalités d’un site web. 

• API (Application Programming Interface) : interface permettant à une application de communiquer avec une autre (exemple : intégrer 
une carte Google Maps dans un site). 

• Arborescence : organisation hiérarchique des pages d’un site, représentée sous forme de plan ou de schéma. 

• Back-office : partie d’un site réservée aux administrateurs ou gestionnaires, qui permet de modifier les contenus et gérer les utilisateurs. 

• Base de données relationnelle : système de stockage d’informations organisées en tables reliées entre elles (exemple : MySQL, 
PostgreSQL). 

• Base NoSQL : système de gestion de données non relationnel, utilisé pour des données plus souples ou volumineuses (exemple : 
MongoDB). 

• CMS (Content Management System) : logiciel qui permet de créer et gérer un site sans coder entièrement (exemple : WordPress). 

• CRUD (Create, Read, Update, Delete) : quatre opérations de base réalisées sur des données (créer, lire, modifier, supprimer). 

• CSS (Cascading Style Sheets) : langage qui permet de mettre en forme les pages web (couleurs, polices, mise en page). 

• Déploiement : action de mettre en ligne un site ou une application pour le rendre accessible aux utilisateurs. 

• DOM (Document Object Model) : structure technique qui représente le contenu d’une page web et permet de le modifier avec JavaScript. 

• EcoIndex : outil en ligne qui évalue l’impact environnemental d’une page web (poids, requêtes, complexité). 

• Emulateur mobile : logiciel qui simule un téléphone ou une tablette pour tester un site sans appareil physique. 

• Framework (JavaScript) : ensemble d’outils et de composants préconstruits qui facilitent le développement d’interfaces interactives 
(exemple : React, Vue). 

• Git / GitHub / GitLab : système et plateformes de gestion de versions qui permettent de suivre les modifications du code et de travailler 
à plusieurs. 

• HTML (HyperText Markup Language) : langage qui structure le contenu d’une page web (titres, paragraphes, images). 

• IDE (Integrated Development Environment) : logiciel qui regroupe les outils nécessaires pour écrire et tester du code (exemple : VS 
Code). 



• JavaScript (JS) : langage de programmation qui permet de rendre les pages web interactives (animations, formulaires, menus 
dynamiques). 

• Livrables : on distingue le livrable de conception (ou documentaire) en phase de conception du livrable technique en phase finale 

• Low-code / No-code : outils permettant de créer des sites ou applications avec peu ou pas de code (exemple : Webflow, Bubble). 

• Maintenance évolutive : ensemble des actions destinées à améliorer un site déjà en ligne (mises à jour, correctifs, nouvelles 
fonctionnalités). 

• Media queries : règle en CSS qui adapte l’affichage d’un site en fonction de la taille de l’écran (ordinateur, tablette, mobile). 

• Modélisation de données : représentation schématique de la façon dont les données seront organisées et reliées dans une base. 

• ORM (Object Relational Mapping) : outil qui facilite la manipulation d’une base de données en utilisant un langage de programmation 
plutôt que du SQL direct. 

• Responsive design : technique qui permet à un site de s’adapter automatiquement aux différents écrans (mobile, tablette, ordinateur). 

• SEO (Search Engine Optimization) : techniques visant à améliorer la visibilité d’un site dans les résultats des moteurs de recherche. 

• Serveur mutualisé : serveur hébergeant plusieurs sites web, partagé entre plusieurs utilisateurs. 

• SQL (Structured Query Language) : langage utilisé pour interroger et modifier les données dans une base relationnelle. 

• SSL (Secure Sockets Layer) : protocole de sécurité qui chiffre les échanges entre un site et ses utilisateurs (visible par le cadenas dans 
la barre d’adresse). 

• Storyboard / Wireframe : schéma simplifié d’une page web qui montre la disposition des éléments avant la réalisation graphique. 

• Veille technologique : activité de recherche et suivi des nouveautés (outils, tendances, normes) pour maintenir ses compétences à jour. 

• WCAG (Web Content Accessibility Guidelines) : recommandations internationales pour rendre les contenus web accessibles aux 
personnes handicapées. 


